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Berlin. A travers le R. Vu aérienne de nuit des buildings de Berlin. Dans un couloir, un concierge est en train de laver le sol. Il porte un écouteur comme s’il écoutait un baladeur. Deux hommes arrivent vers lui, se parlant en allemand. Un texte identifie l’immeuble comme les quartiers généraux de Leizig Aerospace. L’un d’entre eux dit « bonne nuit (en allemand) » au concierge en passant devant lui. Il répond « A demain » pendant qu’ils montent dans l’ascenseur. Les deux hommes continuent de discuter entre eux en allemand. Les portes de l’ascenseur se referment.)

Concierge (en russe) : Ils sont dans l’ascenseur.

Chef d’opération (en russe) : Les crampons sont fixés. (il appuie sur le bouton de la télécommande du dispositif, à côté duquel il est assis). Activez la charge.

Voix sur le toit (en russe) : Bien reçu. ETA dans 1 minute.

On voit l’ascenseur descendre dans la cage, puis une vue sur un indicateur digital à l’intérieur, faisant le décompte (des étages) 29, 28, 27. Retour sur les deux hommes, toujours en train de discuter en allemand. Plan sur le dispositif prêt à exploser. On voit l’ascenseur plonger dans la cage. Retour sur l’indicateur digital décomptant à toute vitesse les nombres 21, 20, 19, 18… Les deux hommes sont en train d’hurler. Soudain, l’ascenseur atteint le 13e étage et s’arrête, on voit un câble tendu, attaché à ceux qui sont rompus. Puis soudain, l’ascenseur se remet à monter. Le plus jeune des deux hommes se remet à hurler. On voit l’ascenseur remonter de la cage et sortir par le toit, pendant qu’il est tiré par un hélicoptère, l’emportant dans la nuit.

Los Angeles. A travers le G, on regarde à travers une clôture dans ce qui semble être un entrepôt. Deux personnes sont assises autour d’une petite table.

Jack : Ok, Sydney, le test est terminé.

(Vue sur Sydney enlevant les deux disques qui recouvraient ses yeux.)

Jack : Si tu étais encore sous l’influence d’une quelconque technique de lavage de cerveau, je le saurais. Quant à ta perte de mémoire, certaines formes de torture, de thérapies d’électrochocs convulsifs par exemple, peuvent entraîner une amnésie.

Sydney : Il était désarmé. Papa, j’ai tranché la gorge de cet homme.

Jack : Tes remords sont prématurés. Sans connaître les circonstances, tu ne peux pas être sûre que ce n’était pas justifié.

Sydney : Je sais que tu ne veux pas que la CIA voie cette vidéo pour me protéger, mais peut-être qu’ils devraient.

Jack : Sydney, ils te retiendraient indéfiniment. S’ils apprennent que tu as tué Lazarey, tu ne pourras pas participer aux recherches sur ce qui t’es arrivé pendant ces deux années. Et franchement, j’ai besoin de toi.

(Jack se lève de table. Sydney le suit.)

Sydney : Je ne me fais pas confiance, papa. La CIA ne devrait pas non plus.

Jack : Bien, moi je te fais confiance. Je vais poursuivre mes recherches sur Lazarey. Ta mère devrait pouvoir nous aider… si elle est encore en vie. Je ne lui ai pas parlé depuis un an mais nous avons établi un protocole pour nous contacter. Je vais essayer. Tu mérites de prendre ta vie en main.

Vue aérienne d’une plage, bordée par des maisons. Plan sur Sydney, debout devant un bar, en train de le nettoyer. L’arrière plan est rempli avec des cartons de déménagement. Weiss arrive par une porte sur le côté, portant un carton.

Weiss : Pourquoi déplacer des objets lourds, implique forcément, euh, que j’ai besoin d’une de ces bières ? Coupe ! Coupe !

(Sydney sourit, attrape une bouteille de bière sur le bar, l’ouvre et la lui donne.)

Sydney : Peut-être parce que tu es un esclave de la publicité.

Weiss : Merci.

(Sydney traverse le séjour pour ouvrir un carton.)

Weiss : Est-ce un sourire ? C’est agréable d’en revoir un.

(Sydney, l’air un peu surprise et embarrassée, sourit timidement et détourne le regard.)

Sydney : Oui.

Weiss : Tu es sûre que tu es ok avec ça ? Je veux dire, est-ce que ça va aller ? Toute seule ?

Sydney : Je ne peux pas sortir ça de ma tête. Je veux dire, Francie est morte depuis deux ans mais j’ai l’impression que c’est comme si, je l’avais vue il y a quelques jours. Et… maintenant Will est dans le programme de protections des témoins. Je ne peux même pas le contacter. Tous mes amis sont… partis.

Weiss : Pas tous tes amis… 

(Sydney sourit, puis s’installe dans un fauteuil.)

Sydney : Cet endroit n’est pas si mal…

Weiss (rires) : Allons, deux pâtés de maisons de la plage ! Tu te moques de moi !? Et tu vas m’avoir comme voisin… Fais-moi confiance, tu es bien là.

Sydney (sérieuse) : Je peux te demander quelque chose ?

(Weiss se retourne pour boire une gorgée de bière.)

Weiss : Oui.

Sydney : La femme de Vaughn… Elle est comment ?

Weiss (gêné, soupire, puis s’assoit) : Je ne suis pas sûre que tu ais vraiment envie d’entendre ça.

(Sydney le regarde avec insistance)

Weiss : Quand Vaughn a appris que tu étais morte ? Il a disparu. Je veux dire littéralement, Syd, qu’il… il a quitté le pays pendant six mois. Tu dois savoir qu’il n’avait plus envie de continuer à avancer.

(Sydney acquiesce, tristement.)

Weiss : Je veux dire que j’ai eu du mal à le convaincre d’envisager de revenir à l’Agence.

Sydney (surprise) : Il pense revenir ?

(Weiss ne semble plus pouvoir la regarder en face.)

Weiss (plus doucement maintenant) : Et bien… Tu n’as plus à t’inquiéter de cela parce que ça n’arrivera pas. 

Sydney : A cause de moi… Parce que je suis revenue, c’est ça ?

(Weiss semble réfléchir à une réponse, son téléphone sonne. Sydney continue à réfléchir à ce Weiss a dit… et à ce qu’il n’a pas dit.)

Weiss : Weiss. Oui. On arrive.

(Sydney soupire. Ecran noir.)

Voix off d’un homme inconnu : A 13h00, deux agents de la Central Intelligence Agency ont été enlevés à Berlin. (Scène des deux hommes, assis contre un mur, dans une pièce sombre, bâillonnés et attachés. Une porte s’ouvre et un homme entre. On voit seulement sa jambe et son bras pendant qu’il saisit le plus jeune des deux agents, qui semble protester derrière son bâillon.) Nous revendiquons notre responsabilité dans cette agression contre ce qu’il reste de la superpuissance. (Deux hommes prennent le jeune agent et le jettent de force sur une table de chirurgie et attachent ses bras). Qui nous sommes, n’est pas important. Ce que nous représentons, n’est pas important. (Plan sur un homme aux cheveux gris avec une cicatrice partant de son œil gauche au bas de son visage, tenant un hache. L’homme sur la table, hurle de terreur.). Tout ce que nous voulons, c’est être entendus. (Scène du « médecin » debout devant son « patient » pendant que deux gardes restent devant l’entrée de la pièce. La porte se referme.)

Plan sur la salle de réunion du centre opérationnel de la CIA, Sydney, Jack, Dixon, Weiss et Marshall sont en train d’écouter la K7.

Voix off : Dans cet enregistrement audio, il y a les coordonnées d’un lieu. Allez là-bas. Récupérez le paquet. Suivez nos demandes.

Jack (pendant que les photos des hommes kidnappés apparaissent sur l’écran au milieu de la salle) : Les deux agents, Klein et Rotter, travaillaient sous couverture pour nous à Leiszig Aerospace. Nous pensons qu’ils ont été enlevés par un groupe connu sous le nom de « Covenant », une affiliation de nationalistes russes, composés de membres du Comité Central et d’anciens du KGB ; nous en savons peu sur eux. Le Covenant semble fonctionner comme une famille de crime organisée.

Marshall : Nous avons localisé le lieu que le Covenant a choisi, c’est un cinéma de Munich dans le… quartier rouge, en fait c’est un cinéma pour adultes. J’ai consulté le programme d’aujourd’hui, et la traduction en gros… Je ne parle pas allemand… C’est le « Code Pénal, paragraphe 2 » si ça intéresse quelqu’un… j’ai les horaires…

Dixon : Je n’aime pas cette idée d’envoyer quelqu’un en solo pour récupérer le colis.

Jack : C’est peu probable qu’ils nous trahissent à ce stade. Briser leurs propres règles avant que nous ne connaissions leurs demandes, entraînerait une perte de crédibilité lors de négociations.

Sydney : Je vais y aller. Je le veux.

Dixon : Voyez les détails techniques avec Marshall. C’est tout. (Les gens se lèvent et partent) Syd, attends une minute. (Jack et Syd échangent un regard avant que Jack s’en aille.)

Dixon : J’aurais préféré envoyer Weiss. Tu as le droit de prendre tout ton temps avant de sauter à pied joints dans l’action.

Sydney : La meilleure façon de me sentir normale, c’est de recommencer à agir. J’en ai besoin.

Dixon : Je t’autorise à y aller mais tu dois savoir… Tu n’es pas le seul agent de la CIA qui ai vécu cette expérience de trou noir. Il y a un groupe. La prochaine réunion a lieu à la fin de la semaine.

Sur la réaction de Sydney, écran noir. Munich. A travers le C, scène de nuit sur ce qui semble être le quartier rouge dont Marshall parlait. Un seul homme dans la salle est assis en train de regarder le film. Sydney écarte le rideau et entre.

Sydney : Je suis dans le cinéma.

(Plan sur le schéma de l’immeuble, en vert sur un écran d’ordinateur. Weiss se penche dessus.)

Weiss : On vous a en survol Mountaineer. Le périmètre est clair, pas signaux suspects… On est en stand by.

(Prise de vue sur Jack et Dixon debout derrière Weiss, écoutant ce qui se passe. Retour sur Sydney, elle marche le long des allées puis s’arrête, regardant entre des rangées de sièges avec une lampe torche. Elle la tient sous son bras et sort des gants en latex, les enfile. Elle s’agenouille et sort une boite sous un siège. Elle fait à peu près la taille d’une grosse boîte à chaussures, peut-être un peu plus. Elle est emballée dans un papier marron.)

Sydney : C’est une boîte ; je la scanne pour détecter des explosifs.

(Sydney utilise un appareil sur la boîte. Plan sur la réaction de Jack.)

Sydney (voix off) : Elle est clean. Je l’ouvre.

(Plan sur Dixon, l’air inquiet).

Dixon : Procédez avec précaution, Mountaineer.

(Sydney ouvre la boite et fouille parmi des billes de polystyrène, pendant qu’elle la tient de l’autre une main gantée. Elle retire sa main de la boite, les bouts de ses doigts sont couverts de sang.)

Sydney (à elle-même) : Oh, mon dieu…

(On voit la boîte pendant qu’elle écarte les billes. C’est la tête tranchée du jeune agent, Klein, les yeux fermés, un papier dépasse de sa bouche. Sydney respire difficilement, en réaction avec la tête coupée. Plan sur Dixon.)

Dixon : Qu’est ce que c’est ?

Sydney : Un des agents… Klein… (Plan sur la réaction de Marshall, puis Weiss)… c’est sa tête. (Prise de vue su Jack et Dixon). Il y a un morceau de papier coincé dans sa bouche. Donnez-moi une seconde. (Sydney extrait le papier et l’ouvre.) C’est écrit en russe. J’ai la liste de leurs demandes.

Vue aérienne de LA, de plein jour. Vue sur la salle de réunion du centre opérationnel. Dixon fait les cent pas pendant que les autres membres s’assoient.

Dixon : La mort de l’agent Klein est une grande perte pour l’agence, mais gardons en tête que son collègue est toujours en vie, et notre job est de le ramener à la maison.

(Plan sur Lindsay, puis sur Sydney.)

Dixon : Le directeur du Conseil de Sécurité Nationale (National Security Counsel en vo), Robert Lindsey travaillera avec nous.

(Dixon s’assoit)

Lindsey : Comme vous le savez déjà, le Covenant est d’accord pour échanger notre agent contre la libération de M. Sark. (plan sur la réaction de Jack.) Je suis ici pour vous informer, que la NSC a donné son accord pour l’échange de Sark contre votre agent.

Sydney : Attendez une minute… nous ne pouvons pas le laisser partir !

Lindsey : A notre connaissance, Sark nous a donné tous les renseignements qu’il avait. Comme il ne peut supporter un procès criminel, il a maintenant plus de valeur comme monnaie d’échange.

Sydney : Sans même savoir pourquoi ces gens veulent Sark, comment pouvons-nous envisager cela ?

Lindsey : Nous pensons savoir pourquoi ils le veulent. Ils le veulent pour le tuer. Les informations fournies par Arvin Sloane (plan sur un regard entre Sydney et Dixon, puis retour sur Lindsey) indiquent que Sark serait responsable de la mort d’un haut membre du Covenant. Ils veulent peut-être leur revanche. 

Sydney : Si votre théorie de la « revanche » est fausse, nous allons libérer un dangereux terroriste, sans parler du fait que prendre les informations d’Arvin Sloane comme valables, est une folie.

Lindsey : Je suis parfaitement au courant de votre passé avec Sloane, si le Directeur Dixon peut lui faire confiance, je pense que vous le pouvez aussi.

Dixon : Pour votre information, je ne lui fait pas confiance. Je ne pourrais jamais. Mais je ne peux pas nier le fait que, malgré mes sentiments envers Sloane, il nous a donné des informations essentielles depuis un an maintenant. J’autorise l’échange. Weiss et vous escorterez M. Sark au point d’échange à Mexico. Vous partirez dans quatre heures.

(Lindsey se lève et passe devant le siège de Dixon et parle.)

Lindsey : Bon retour parmi nous…

(Jack et Sydney lui jettent un regard noir pendant qu’il part. Plan sur Jack et Sydney marchant dans un couloir)

Sydney : Depuis quand la NSC est devenue aussi pressée de négocier avec des terroristes ?

Jack : Bob Lindsey a la Maison Blanche comme appui, prête à le couvrir quand ses actions prouvent qu’elles sont peu judicieuses. Il est presque intouchable.

Sydney : J’aimerais lui prouver qu’il a tort.

Jack : Tu y es presque arrivée quand tu lui a forcé la main pour ma libération. Pendant que tu seras à Mexico pour faire l’échange, je me rendrai à Zurich pour voir Sloane. Il doit s’y attendre et on doit apparaître comme prévisibles.

(Sydney s’arrête et regarde quelque chose. Plan sur la plaque murale, intitulée « Agents tués en mission ». Plan rapproché sur le nom de Sydney sur la plaque.)

Jack : Je la ferai changer.

Sydney : Où ai-je été enterrée ?

Jack : Tu as été… incinéré. Vaughn a répandu tes cendres dans la mer.

Plan sur un campus universitaire. Il semble que ce soit le même que Sydney fréquentait. Plan sur Vaughn debout derrière un bureau dans une classe, parlant en français.

Vaughn : (en français) N’oubliez pas lundi soir « les 400 coups » on le joue à la Cinémathèque. D’autre part, ce sera une version sans sous-titres. Donc, si vous n’avez pas compris à ce que je viens de dire, alors… bonne chance pour le quizz…

(Les étudiants rient et se lèvent pour partir. Vaughn regarde un document. Sydney entre dans la salle pendant que les étudiants sortent. Elle a l’air nerveuse, anxieuse. Vaughn lève les yeux, s’apercevant d’une présence. Il est surpris de la voir ici. Son visage devient anxieux et tendu, comme s’il se préparait à une autre explosion de colère. Vaughn ne sait pas trop à quoi s’attendre avec Sydney. Il soupire. Sydney croise son regard.)

Sydney (doucement, sorte de tristesse et de mélancolie) : Tu es professeur de français, alors ?

Vaughn (répond avec précautions) : Oui.

Sydney : Je sais que tu penses revenir… à l’Agence.

(Plan sur la réaction de Vaughn. Il a toujours la même expression sur son visage. Il se demande ce que veut Sydney, pourquoi elle est là.)

Sydney : Si tu hésites par courtoisie envers moi… tu peux oublier… Je… Je veux dire que… Je peux gérer le fait que tu sois là. Ne t’inquiètes pas pour moi.

(Retour sur la réaction de Vaughn. Il regarde ailleurs, troublé, puis baisse les yeux. Il se rapproche d’un pas ou deux de Sydney, pendant qu’elle croise les bras comme si elle voulait se protéger. Vaughn soupire, puis parle, un peu sur la défensive.)

Vaughn : L’autre jour quand tu m’as dit que je nous avais abandonnés parce que je n’avais pas la foi ; c’est comme si tu ne comptais pas assez pour moi.

Sydney : Quand j’ai dit ça, j’étais…

Vaughn (sérieusement, dans un demi chuchotement) : Non, laisse-moi finir.

(Vue sur Sydney. Elle a clairement blessé Vaughn. Retour sur Vaughn quand il continue de parler.)

Vaughn : Après ta mort, je continuais à te parler… comme si tu étais encore là. Vraiment, des conversations à voix hautes à propos de… rien (Vaughn semble perdu dans ses pensées pendant qu’il parle) : du temps… Devrais-je m’acheter une nouvelle voiture ? Devrais-je prendre un autre verre ?…

 (Vue sur Sydney. Elle l’a clairement blessé. Retour sur Vaughn pendant qu’il continue de parler.)

Vaughn (rencontrant ses yeux) : Puis un jour… tu as commencé à répondre. (il secoue légèrement sa tête… sa voix devient enrouée et hésitante) je veux dire… que je pouvais t’entendre dans ma tête… comme si tu étais à côté de moi, Sydney. 

(Vue sur Sydney. Elle a les larmes aux yeux. Retour sur Vaughn.)

Vaughn : Et rationnellement je savais que j’étais un homme qui… passait ses nuits debout à boire…  à parler à sa petite amie disparue… Mais je ne pouvais pas m’arrêter.

(Vue sur Sydney, ses yeux sont remplis de larmes. Retour sur Vaughn.)

Vaughn : Alors avant que tu me dises que tu pourrais supporter mon retour à la CIA, il y a deux choses que tu dois savoir : premièrement… c’est que j’étais tellement amoureux de toi… que ça a faillit me tuer.

(Plan sur Sydney, les yeux toujours emplis de larmes, son visage est inondé de douleur et de chagrin, puis retour sur Vaughn.)

Vaughn : Et deuxièmement (Vaughn secoue la tête)… je ne regret(te d’avoir changé de vie.

(Plan de Sydney, elle est dévastée parce que Vaughn vient de dire. Elle acquiesce.)

Vue de Zurich de nuit. Plan sur le bureau de Sloane. Son assistant personnel est dans la salle avec lui.

Assistant : Le président de la Banque Mondiale veut vous voir à sa table. Nous avons cru comprendre qu’il… serait prêt à faire une contribution importante à notre recherche contre le cancer.

(Un homme entre avec un dossier. Sloane l’ouvre et signe, pendant qu’il parle à son assistant.)

Sloane : Sa femme est végétarienne, donc faites en sorte qu’il y ait ce qu’il faut. (Son téléphone sonne ; il répond. Il porte un écouteur, donc on ne peut pas entendre ce qu’il dit.) Veuillez m’excuser. (Ils sortent. Il retire son écouteur. Du point de vue de Sloane, on voit Jack Bristow entrer.)

Jack : Une organisation qui soulage le monde… La remarquable audace de ton soi-disant revirement serait ridicule, si tu n’étais pas aussi dangereux.

(Sloane sourit goguenard.)

Sloane : Je me demandais quand tu viendrais me voir, Jack.

Jack : Tu ne penses quand même pas que je vais croire que tu as changé.

Sloane : Je m’attends à ce que tu croies en la consistance de mes obsessions. Jack, j’ai rassemblé le puzzle de Rambaldi pendant 30 ans, à travers le monde. Quand j’ai assemblé les artefacts, je ne m’attendais pas à ce qu’ils ne délivrent rien de plus qu’un message… de paix.

Jack : Personnellement, j’aurais trouvé décevant… qu’après avoir espéré assembler l’arme ultime, de finir avec une révélation que tu aurais pu trouver dans un biscuit porte-bonheur.

(Sloane sourit encore.)

Sloane : Toujours aussi athée, Jack. Hmm… tu m’as manqué.

(Jack s’avance vers lui, menaçant.)

Jack : J’en arrive au but. Je pense que tu es responsable de la disparition de Sydney. Dis-moi maintenant, pourquoi et donne lui la tranquillité d’esprit qu’elle mérite. En échange, je mettrai fin à mes efforts pour annuler ton amnistie.

Sloane : Jack, arrête de creuser ; tu ne trouveras rien. Je sais que tu as été emprisonné pour avoir contacté ton ex-femme. Tu as demandé de l’aide à Irina Derevko pour t’aider à retrouver Sydney. Je n’aurais jamais cru que tu t’allierais avec une femme envers qui tu avais juré de jamais plus lui faire confiance. Donc si tu es capable d’un tel changement d’attitude, pourquoi est-il si difficile de croire que j’ai aussi changé ?

Jack : Parce que toutes les choses moralement discutables, que j’ai pu faire, je les ai faites pour protéger Sydney. Tu n’as pas la même excuse.

Sloane : Vraiment ?

(Sloane sort un mini disc d’une commode et se tourne vers Jack.)

Sloane : J’ai aussi enquêté sur la mort de Sydney. Ce fichier contient toutes les pistes que j’ai suivi… la plupart sans issues. (Il tend le disque à Jack.) J’espère que tu trouveras quelque chose d’utile. J’espère que tu regarderas avant de l’écarter.

(Jack prend le disque.)

Jack : Dois-je prendre ceci comme une dénégation officielle de ton implication dans la disparition de Sydney ?

(Sloane acquiesce.)

Jack : Tu viens juste de faire l’erreur de ta vie. Je vais t’enterrer. 

(Ils se dévisagent, puis Jack s’en va. Ecran noir. Fin de la deuxième partie.)
Plan sur une porte coulissante. Sydney marche et s’arrête devant la vitre de l’ancienne cellule d’Irina. Sark est assis sur son lit, la tête contre le mur, ses bras autour de ses genoux.

Sydney : Je voulais vous parler avant votre transfert.

(Sark regarde Sydney, très surpris. Il se lève de son lit et s’approche de la vitre pour lui faire face.)

Sark : Mon Dieu, ce ne peux pas être vous…

Sydney : Ne commencez pas cette conversation en ayant l’air surpris de me voir vivante.

Sark : Sydney… Vous savez à quel point j’admire votre habileté en opérations, mais… même moi je n’aurais pas pensé que vous seriez capable de vous faire passer pour morte, alors que vos restes ont été identifiés… ce qui soulève la question… si ce n’était pas votre corps que l’on a retrouvé dans les cendres… à qui était-il ?

Sydney : J’ai lu les transcriptions de vos aveux… y compris le fait que vous et une femme du nom d’Allison Doren, avez tué mon amie… Francie.

Sark : Si vous avez lu les rapports, vous savez à quel point j’ai été coopératif. Je serai heureux de faire de même avec vous, si vous me disiez ce que vous voulez.

Sydney : Cette explosion dans mon appartement était une couverture… pour faire croire à la CIA que j’étais morte. Ce que je crois, c’est que Sloane m’a enlevée, je pense que vous savez pourquoi… mais vous avez oublié de le mentionner dans vos aveux.

Sark : Si je comprends bien ce que vous dites, vous n’avez aucune idée de l’endroit où vous étiez pendant ces deux dernières années.

(Sydney ne répond pas)

Sark : Aucune ?

(Sydney jette un regard noir à Sark. Il laisse s’échapper un espèce de rire.)

Sark : Incroyable ! (ricanements) Je suis désolé, je ne voulais pas rire, c’est juste que… je suis sans voix. Sydney, si Sloane avait l’intention de vous enlever, je l’ignorais

Sydney : Et si je vous disais que je ne vous croie pas ?

Sark : Je dirais que ça ne fait aucune différence. Dans 24 heures, je serais libre et… vous resterez dans les ténèbres.

(Sark et Sydney s’observent, puis finalement elle s’en va…)

Sydney : On se voit à Mexico.

Mexico. A travers le X, vue sur une plaine déserte, des collines dans le fond (filmé avec une lentille orange… tout semble jaunâtre). Deux vans arrivent au loin. Plan sur Sydney, parlant avec les autres membres de l’équipe dans l’un des vans.

Sydney : Nous nous sommes mis d’accord sur le désert de Sonora comme point d’échange. Chaque partie a convenu d’un maximum de cinq hommes.

(Plan sur les deux vans s’arrêtant. L’équipe commence à sortir de l’un des vans.)

Sydney : Quand l’échange commencera, Sark et Rotter vont être relâcher en même temps.

Sark : Je vous assure que cette organisation, le Covenant, est aussi mystérieuse pour moi qu’elle l’est pour la CIA. J’ignore pourquoi ils veulent faire cet échange.

Sydney : Vous allez bientôt le savoir.

Sark : Ma vie est en danger, n’est-ce pas ?

(Sydney le regarde mais ne répond pas. Plan sur les deux autres véhicules qui arrivent vers le point d’échange. Vue sur Sark quand il sort du van, suivi par Sydney. Retour sur les deux berlines se rapprochant. Retour sur Sydney et Sark debout, les regardant approcher. Plan rapproché des deux vans d’un côté et des deux voitures de l’autre, avec l’espace entre eux. Plan sur les deux véhicules. Trois hommes sortent de la première. L’un d’entre eux lève son arme en l’air et tire une fusée de détresse. Retour sur Sydney, debout près de Sark.)

Sydney : Space Ops, nous avons reçu le signal. Dois-je confirmer ?

Dixon : Vous avez l’autorisation Mountaineer.

(Sydney pointe son arme en l’air et tire. Plan rapproché sur Sydney, qui attend. Les personnes de la berline sortent. Vue rapproché sur Rotter. Retour sur Sydney.)

Sydney : Nous avons un contact visuel de l’agent Rotter.

Sark : Bien reçu, Mountaineer. Relâchez le prisonnier.

(Plan sur Rotter pendant qu’il commence à marcher vers la CIA. Vue sur Sydney délivrant Sark de ses menottes. Il la regarde, vraiment mal à l’aise.)

Sydney : A vous de jouer.

(Plan sur un angle rapproché de Sark et de Rotter marchant l’un vers l’autre. Vue sur Sydney et Weiss observant la scène. Plan sur Sark et sur Rotter se rapprochant au milieu. Retour sur Sydney, elle a remarqué quelque chose. Plan sur trois véhicules approchant du lieu d’échange. Comme Sark et Rotter se rencontrent au milieu, Sark lève la main pour arrêter Rotter, indiquant de la tête le groupe de voitures que Sydney a remarqué. Ils regardent tous deux dans cette direction. Plan sur les six hommes du Covenant pendant qu’ils se retournent pour regarder derrière eux. Vue sur les trois véhicules arrivant, puis retour sur Sydney et Weiss.)

Sydney : Space Ops, des véhicules arrivent vers nous. Nous avons besoin d’une identification immédiatement.

Dixon : Ils ne sont pas des nôtres, Mountaineer. Nous essayons d’avoir un visuel. Attendez.

Sydney : Si nous ne finissons pas cet échange avant l’arrivée de ces voitures ici, le Covenant va croire que les doublons.

(Les véhicules se rapprochent. Ce sont des voitures de police. Retour sur Sydney et Weiss tandis que l’on peut entendre des hélices d’hélicoptères. Weiss et elle se retourne pour regarder derrière eux, pendant qu’un hélicoptère surgit derrière la plus proche colline.)

Sydney : C’est un chopper. C’est l’un des nôtres !

(L’hélicoptère passe au-dessus de leurs têtes et émet un message.)

Voix : Agents de la CIA ! Ici le sergent Task de la Delta Force ! Jettez vos armes ! Cette opération est commandée par la NSC !

(Les membres du Covenant commencent à faire feu sur l’hélicoptère et sautent dans leurs véhicules. Plan sur Sydney et Weiss qui retournent à côté du van.)

Weiss : A couvert !

(Plan sur Sark et Rotter, qui sont allongés sur le sol pour éviter les tirs. Plan sur les hommes du Covenant continuant à tirer sur les hélico et montant en voiture. Un véhicule de police arrive en faisant crisser les pneus. Les membres du Covenant commencent à tirer dessus. Retour sur Sydney et les autres, utilisant les vans comme abris.)

Dixon : Sydney, au rapport !

Sydney (hurlant par-dessus les coups de feu) : La Delta Force vient juste de débarquer de nulle part ! Lindsey nous a piégé ! (Elle sort son arme et tire)

Dixon (à l’officier des communications près de lui) : Passez-moi Bob Lindsey ! Tout de suite !

(Retour sur la fusillade. Un homme du Covenant est touché. Un policier aussi. Les membres de la CIA continuent de tirer. Retour sur Dixon, vraiment furieux.)

Dixon : Ne me dites pas de me calmer ! Vous utilisez mes agents comme appâts !

Lindsey : J’essaye de récupérer votre agent sans relâcher M. Sark. Je suis désolé de ne pas vous avoir mis au courant Directeur Dixon, mais je ne pense pas que la CIA puisse garder une opération secrète.

Dixon : Fils de pute !

Lindsey : Oui… puis-je vous rappeler, Directeur ? Je suis un peu occupé…

(Dixon raccroche au nez de Lindsay. Retour sur les policiers dans la fusillade. Ils tuent un autre agent du Covenant. Plan sur les membres de la Delta Force dans l’hélicoptère en train de viser et de tirer. Vue sur un homme du Covenant tandis qu’il tire sur l’hélico. Il commence à perdre de l’altitude. Le chef d’opération du Covenant court vers une voiture pour et dégage un de ses hommes qui a été tué, pour prendre la voiture. Plan sur Sydney.)

Sydney : Génial !

(Le chef du groupe du Covenant conduit la voiture pendant que l’autre lui sert de couverture , il tue un autre policier. Il s’arrête près de Sark et de Rotter, allongés et pointe une arme sur eux.)

Homme du Covenant : Vous deux ! Montez !

(Les deux hommes se lèvent et montent dans la voiture. Sydney les voit et commence à se précipiter vers le véhicule. Plus d’échange de coups de feu entre les agents du Covenant, la police et les membres de la CIA.)

Weiss : Le dingue s’enfuit avec les deux otages !

(Sydney court après la voiture, mais ils sont trop loin. Elle arrache ses lunettes et range son revolver dans son étui. Elle est furieuse.)

Vue aérienne plongeante sur LA de plein jour. Plan sur Lindsey, debout face à un urinoir. Il tire la chasse d’eau, puis il se tourne. Bien qu’on ne le voit que jusqu’à la taille, il est évident qu’il a remonté son pantalon. Il marche vers l’évier et se penche au-dessus pour se laver les mains. Le cadre s’élargit. On voit le reflet de Sydney dans le miroir, debout derrière Lindsey dans les toilettes des hommes, ayant l’air vraiment furieuse, mais se contrôlant. Lindsey lève les yeux, voit le reflet de Sydney et sursaute, il mouille son pantalon.

Lindsey : Fils de pute !

(Il secoue ses mains et regarde son pantalon trempé.)

Sydney : Nous aurions dû ramener cette otage. Nous aurions pu si…

Lindsey : Vous vous prenez pour qui ?

Sydney : Je suis la personne qui vous rendra responsable s’ils le tuent !

Lyndsey : Oh, vous allez me rendre responsable ?

Sydney : Est-ce que j’ai bégayé ?

Lyndsey : Quel est le but exact de cette conversation ? (Sydney commence à parler en même temps que lui) Vous vouliez que je m’excuse… que je vous dise que je ne recommencerai jamais ?

Sydney : Vous faire savoir que je vous mettrai au tapis… à chaque fois que vous ferez quelque chose comme cela ! Je ne suis pas impressionnée par le fait que vous jouez au golf avec le président…

(Lindsey sourit en regardant Sydney de haut.)

Sydney : C’était débile voire criminel !

Lindsey : Est-ce que cela vous a traversé l’esprit que je suis le Directeur de la NSC !? Je pourrais téléphoner et vous jeter dans la même cellule que votre père vient juste de quitter… Elle est encore chaude !

Sydney : Faites-le. Donnez moi une leçon d’abus de pouvoir ! Montrez moi comme c’est facile !

Lindsey : Si vous avez fini… ce sont les toilettes des hommes…

Sydney (sarcastique) : Qui vous a laissé entrer ?

(Sydney fait demi-tour et sort. Lindsey marmonne et commence à prendre du papier toilette pour se nettoyer.)

Plan de Sark, attablé sous l’unique lampe de la pièce, les deux bras posés sur la table. Un chaise vide est devant lui. On entend une porte s’ouvrir et Sark regarde dans cette direction. C’est un agent du Covenant, apportant une bouteille de vin avec un tire-bouchon et deux verres à vin.

Agent : Château Patreuse, 1982… Votre préféré, non ?

(Sark regarde, surpris. L’agent s’assoit en face de lui.)

Sark : On se connaît ?

Agent : Non… mais vous connaissiez mon frère. Anthonin San’Ko.

Sark : Et je suppose que c’est mon dernier verre ?

(L’agent retire le bouchon.)

San’Ko : Pas nécessairement. (Il commence à servir le vin) Je sais que la bombe que vous avez placé dans cette voiture, ne lui était pas destinée. D’un autre côté, cela veut dire que vous m’êtes redevable… (il boit une gorgée de vin.)

Sark : Et quel est le prix ?

(San’Ko finit son verre.)

San’Ko : 800 millions de dollars

Sark : 800 millions de dollars ? Je suis loin d’avoir cette somme.

San’Ko (souriant) : Mais si, M. Sark…

(San’Ko glisse l’autre verre à Sark, qui le regarde)

Plan de Sydney marchant dans la salle principale du centre opérationnel. Elle s’arrête dans un coin. La caméra tourne de 180°, on peut voir ce qu’elle regarde. C’est Vaughn, vêtu d’un costume gris, parlant avec Dixon et lui serrant la main. Rapprochement sur la réaction de Sydney. Il y a de la tristesse dans ses yeux, mais aussi de la détermination. Vaughn la remarque et la regarde. Dixon se tourne, voyant aussi Sydney et lui fait signe de les rejoindre. Elle s’avance vers eux et s’arrête près de Dixon.)

Dixon : Sydney… Vaughn est réintégré. Jusqu’à ce que son dossier soit ratifié, il sera analyste, mais il est de retour… effet immédiat. S’il y a quelques considérations que vous voudriez que je prenne en compte, c’est le moment d’en parler.

(Rapprochement sur le visage de Sydney, puis sur Vaughn. Il est vraiment inquiet de sa réaction. Il regarde Dixon, puis enfin, il croise le regard de Sydney comme s’il lui demandait « es-tu sûre que tu es d’accord avec ça ? » Plan sur eux trois pendant que Dixon continue de parler. Vaughn est debout les mains croisées devant lui, comme s’il attendait un verdict. Plan sur Sydney. Elle regarde brièvement ailleurs puis rencontre à nouveau les yeux de Vaughn. Pendant une seconde, on voit de l’émotion dans le regard de Sydney et elle répond poliment.)

Sydney : Bienvenue. (Elle acquiesce légèrement.)

Vaughn : Merci. (Il acquiesce aussi. Il regarde par-dessus l’épaule de Sydney au bruit de pas. Sa bouche s’entre ouvre, on voit qu’il ne s’était pas préparé à quelque chose de pire que de revoir Sydney… Légèrement sans voix, il dit) Bonjour, Jack.

(Le regard que Jack donne à Vaughn est froid et peu aimable. Il rappelle le même regard qu’il lui avait donné lors de leur première rencontre au restaurant chinois… un regard disant « Il vaudrait mieux pour vous que je ne vous croise pas seul dans une ruelle sombre, ou pire je vous tuerai pour avoir brisé le cœur de ma fille »… avant de le snober complètement et de parler à Dixon comme si Vaughn n’avait pas été là et ne lui avait pas parlé.)

Jack (à Dixon) : Je viens de découvrir pourquoi le Covenant est intéressé par M. Sark.

(Plan sur la réaction de Vaughn sur la rebuffade. Il semble qu’il s’y attendait, mais cela l’a davantage blessé qu’il ne veut l’admettre. Il baisse les yeux.)

Jack : A 10h ce matin, Sark a été vu à la Banque Thornton dans les Iles Caïmans, accompagné par Usek San’Ko, un agent connu du Covenant.)

Plan sur une scène de Sark avec San’Ko et un autre garde, pendant qu’il entre dans un couloir conduisant à une porte. Sark pose son pouce sur un appareil près de la porte. La porte lit l’empreinte et s’ouvre, révélant un tas de lingots d’or. Sark a l’air choqué et stupéfait.)

Jack : Il est descendu au sous-sol, où il a utilisé son empreinte pour ouvrir un coffre fort. Dans ce coffre, il y avait un peu plus de 800 millions de dollars en lingots d’or. Le plus surprenant c’est que Sark ignorait qu’il avait droit à cet argent…

(Retour sur le centre opérationnel.)

Dixon : Avait droit ?

Jack : Huit mois plus tôt, un mémo inter-agences a rapporté le meurtre d’un diplomate russe du nom d’Andrian Lazarey.

(Plan sur la réaction de Sydney. Elle jette un regard de côté à Jack.)
Jack : Son meurtrier n’a jamais été retrouvé.

(Retour sur la réaction de Sydney, surprise de la façon dont Jack ment. Elle est clairement mal à l’aise et baisse le regard.)
Jack : Toutefois, une de mes sources a fourni des preuves selon lesquelles il est un descendant de la famille royale russe, les Romanov. L’argent était en sa possession lorsqu’il est mort. Il revenait à M. Sark… le fils de Lazarey… (Il regarde Sydney en disant cela, elle lui rend son regard, choquée. Weiss et Marchal les rejoignent. Weiss tient un dossier. Il voit Vaughn debout.)

Weiss : Hey ! Vaughn !

(Vaughn sourit légèrement, comme soulagé de voir un visage amical. Marshall lui sourit aussi.)

Weiss : On a interrogé un satellite pour traquer l’ennemi quand il a quitté le désert. On les a suivit jusqu’à un night-club de Francfort, connu pour vendre le top des drogues synthétiques. Les analystes pensent qu’il s’agit d’une couverture du Covenant. (Il tend le dossier à Dixon.)

Dixon : A-t-on des raisons de croire que le dernier otage est encore en vie ?

Jack : Oui. Ils sont conscients qu’il est le chef et ils ont donc mis en place un système de sécurité élaboré. Les informations qu’ils peuvent tirer lui, seraient hors de prix pour nos ennemis.

(Dixon regarde la photo de l’homme dans le dossier.)

Weiss : Son nom est Otto Edel. Dealer de drogues ; il gère le club. Il saura où est retenu notre agent.

Dixon (à Sydney) : Je veux que tu accompagnes l’équipe de sauvetage.

Marshall : En fait, j’ai une idée… Sydney devrait se faite passer pour une biochimiste, qui a abandonné Harvard. Elle aurait tout gâché. Elle aurait été virée pour avoir synthétiser de l’extasie dans sa chambre…

Dixon : Bien. Marshall, occupez-vous des détails techniques.

(Plan sur Jack et Sydney parlant dehors.)

Jack : La CIA aurait découvert la connexion de Lazarey à Sark eux-mêmes, donc il n’y avait aucun risque supplémentaire pour toi en l’annonçant moi-même. Sans cette cassette, la CIA ne peut pas faire le lien entre toi et sa mort.

Sydney : Cela ne peut être une coïncidence. Je suis responsable de la mort de Lazarey et neuf mois plus tard, le Covenant obtient la libération de Sark en échange de son héritage de 800 millions de dollars ?

Jack : Il semble probable qu’ils soient responsables de ta disparition pendant deux ans. Sous la contrainte ou par d’autres… moyens inconnus ils t’ont convaincue de commettre ce meurtre. J’ai prévu de contacter ta mère ce soir, j’espère qu’elle pourra nous aider.

Plan sur Jack assis dans une berline dans un parking souterrain. Rapprochement sur l’écran d’ordinateur pendant qu’il tape un message sur le chat AudioByts (en rouge… son pseudo est Mozart_182) : compositeur distingué cherche amoureux de la musique. Il met un écouteur qui est connecté à une sorte de programme vocal sur son ordinateur. Une boîte surgit avec ce message clignotant : Handel_4me veut une conversation privée… On entend le programme audio de Jack lisant la réponse d’Irina quand il ouvre la fenêtre privée : Je n’y ai pas cru quand j’ai vu ton annonce dans le London Globe. Jack répond : Heureux que tu sois en vie. Puis il rajoute : Notre fille est en vie. La réponse texte d’Irina : Mon Dieu. Comment va-t-elle ? Il écrit : Elle se remet. Mais elle ne se souvient pas de ces deux dernières années. Puis il tape : J’ai besoin de ton aide pour avoir le profil d’un homme nommé Andrian Lazarey. Réponse d’Irina : Je téléchargerai toutes les informations sur notre site FTP. Puis : tu me manques. Jack hésite, puis répond : Tu me manques aussi.

Francfort. A travers le C. Une serveuse avec une perruque courte blonde, vêtue d’un haut et d’une mini-jupe noirs, marchant avec deux verres de Martini sur son plateau. Le bar est enfumé. Des gens dansent, d’autres sont visiblement sous l’effet des drogues vendues ici. Sydney entre. Elle a une perruque courte noire, des petites lunettes noires. Elle porte un long blazer noir, une cravate noire autour de son cou et une longue jupe noire. Elle marche à travers le bar, pour atteindre l’entrée d’une pièce où on voit Edel sur un canapé avec une jeune fille blonde. Sydney est stoppée par un des gardes qui la fouille. Il pointe sa poche. Elle sort un Palm Pilot.

Sydney (indique Edel) : C’est pour lui.

(Le garde de sécurité montre le Palm Pilot à Edel. Il acquiesce et fait signe à Sydney de le rejoindre. Elle s’approche.)

Edel : Vous êtes très attirante… pour une chimiste.

(Sydney prétend être flattée, sourit et baisse les yeux.)

Sydney : Merci pour ce rendez-vous.

Edel : J’aime avoir le choix mais je doute que vous puissiez améliorer mon petit… cocktail.

Sydney : Je peux tripler vos ventes.

Edel : Vraiment ? Comment ?

Sydney : En rendant votre drogue plus dépendante.

(Elle allume le Palm Pilot. Il y a un schéma rotatif d’un composant chimique. Elle le tend à Edel. Pendant qu’il regarde le schéma, Sydney commence à déboutonner son blazer, révélant un corset noir.)

Sydney : Jetez un coup d’œil.

(Edel la regarde… Sydney sourit.)

La caméra filme les clients en train de danser et sur Sydney dansant avec Edel.

Edel : Très impressionnant. Où avez-vous appris cela ?

Sydney : J’étais une biochimiste à Harvard mais je ne pense pas qu’ils ne me demanderont pas de faire des discours à la cérémonie des diplômes dans un futur proche. (elle sourit à Edel.)

Edel : Ils ont perdu… j’y gagne.

Sydney : J’ai besoin d’un litre de votre produit.

Edel : Oh ! Juste comme ça ? (en badinant, il semble amusé par elle.)

Sydney : Je vais le modifier chimiquement avec les spécifications que vous avez vues et vous aurez votre produit dans une semaine. Si vous ne voyez pas vos ventes augmenter, vous ne me devrez rien.

Edel : Quelque part, ça ne me dérangerait pas de vous être redevable.

(Sydney rit et touche ses lèvres avec un doigt en badinant. Plan sur le bureau de Edel pendant qu’il ferme la porte derrière lui. Sydney est déjà dans la pièce. Elle fait glisser ses doigts sensuellement le long du bureau pendant qu’elle marche autour.)

Edel : Mettez-vous à l’aise. J’en ai pour un instant.

(Edel se dirige vers son coffre mural. Elle surveille Edel quand il ne la regarde pas et joue avec ses cheveux quand il la regarde. Edel se tourne vers elle et lui tend un petit flacon.)

Edel : Dans la rue, ceci vaut 50 000 dollars.

Sydney : Ca vous ennuie si j’essaye ?

Edel : Je vous en prie.

(Sydney prend le flacon et attrape une seringue sur la table, commence à la remplir avec de la drogue.)

Edel : Bien sûr, si je vous laisse sortir avec ça, je vais avoir besoin d’une sorte de… garantie. Vous comprenez.

Sydney (innocemment) : Je n’ai pas apporté d’argent.

(Edel se rapproche de Sydney, debout derrière elle.)

Edel : J’accepte… d’autres formes de paiement…

(Sydney lève la seringue, comme si elle était prête à l’injecter.)

Edel : Il y a une bulle là-dedans…

(Edel se tourne vers Sydney comme s’il voulait l’aider à l’arranger. Elle attrape son bras et le tord derrière lui. Plan sur une vue de Marshall assis devant l’ordinateur, Dixon est debout près de lui. Ils écoutent ce qui se passe. Ils portent tous les deux des écouteurs. Plan sur Vaughn, debout derrière l’autre épaule de Marshall, écoutant aussi. Son visage est difficile à décrire, presque inquiet mais il ne veut pas le montrer. Sa bouche est légèrement entre-ouverte pendant qu’il écoute Sydney et Edel. Il n’a pas d’écouteurs. Ils entendent les gémissement d’Edel quand elle lui tord le bras.)

Sydney (voix off) : Faites exactement ce que je vous dis ou je pousse la ventouse.

(Retour sur Sydney. Elle a forcé Edel à s’asseoir sur une chaise. La seringue est plantée dans son cou.)

Sydney : Où est le terminal de l’alarme qui protège le soubassement ?

Edel : Salope !

(Plan sur l’expression choquée de Marshall. Il regarde directement Vaughn par-dessus son épaule.)

Sydney (voix off) : Dites-moi où il est ou vous aurez un anévrisme !

(Plan sur Vaughn. Il n’a pas remarqué le coup d’œil de Marshall. Il se penche davantage, l’inquiétude marque clairement son visage. Retour sur Sydney et Edel.)

Edel : Ok… Dans le hall, première porte. Mais je gère seulement les locaux, je ne connais pas les codes, je le jure !

(Sydney donne un coup de coude sur le côté de la tête de Edel, l’assommant. Plan sur Sydney dans le couloir, surgissant d’un angle. Elle trouve le terminal de l’alarme.)

Sydney : Mountaineer à Space Ops, j’ai trouvé le terminal.

(Plan sur le centre opérationnel. Vue sur Dixon en communication et Vaughn debout à côté de lui, les deux mains sur ses hanches, écoutant la transmission de Sydney.)

Sydney (voix off) : Je vais avoir besoin d’une minute pour le pirater.

Dixon (voix off) : Bien reçu. Blue team ne vous infiltrez pas sans être avisés. L’alarme est activée.

(Plan sur une clôture. Image sur Weiss et une équipe réduite.)

Weiss : Bien reçu Space Ops. Nous attendons devant la porte de service.

(Plan rapproché sur les mains de Sydney. Elle tient une de ses chaussures à talon. Elle fait basculer le talon, révélant un petit appareil électronique. Elle le sort et le branche avec une prise de téléphone situé sur le panneau de l’alarme.)

Weiss (voix off) : Une fois que Mountaineer aura désactiver l’alarme, nous entrerons à l’intérieur.

Dixon (voix off) : Bien reçu. Mountaineer, votre entrée au sol se trouvera après la dernière porte dans le couloir nord.

(Plan sur l’écran de Marshall qui affiche en vert le dessin en 3D de l’immeuble. Vaughn se penche encore plus regardant le schéma par-dessus l’épaule de Marshall.)

Vaughn : Marshall, pourquoi tous ces câbles vont jusqu’à la salle de contrôle ?

Marshall : On dirait… une sorte de système de filtration…

(Plan sur Vaughn, étudiant le schéma de plus près, inquiet. Plan rapproché sur l’appareil qui pirate le code. Le code commence à apparaître sur l’écran.)

Sydney : J’ai le code, je l’entre maintenant.

(Plan sur Vaughn, étudiant toujours le dessin par-dessus l’épaule de Marshall.)

Vaughn : A quoi cela peut-il servir ?

(Plan sur Marshall.)

Marshall : Ca pourrait être un système anti-incendie, une sorte d’alarme…

(Vaughn prend soudainement un casque de communication sur le bureau et le met.)

Vaughn : Sydney, arrêtes ! Tu as le mauvais code ! L’alarme va être déclenchée par cette séquence !

(Plan sur Sydney alors qu’elle allait taper le code. Elle cesse immédiatement et éloigne sa main. Elle écoute ce que Vaughn dit. Aller-retours entre Vaughn et elle.)

Vaughn : Tu te souviens du système d’alarme au Népal ? C’est le même ! Ces nombres doivent être convertis en un mot de passe ; c’est ça le vrai code ! Lis-moi la séquence !

(Plan sur Vaughn.)

Vaughn (à part à Marshall) : Donnez-moi un stylo.

Sydney : 746F70686174.

(Marshall obéit rapidement pendant que Sydney lit le code à Vaughn. Dixon regarde avec inquiétude.)

(Plan rapproché de Vaughn étudiant le code qu’il vient de copier et le traduit. Plan sur l’équipe de Weiss à l’extérieur du club.)

Dixon (voix off) : Blue team, attendez.

Weiss : Bien reçu.

(Retour sur Marshall et Dixon regardant nerveusement Vaughn qui décrypte le code. Vaughn pose le stylo.)

Vaughn : Ok… Tophat… essaies Tophat !

(Plan sur Sydney tapant le code. Vue sur le visage inquiet de Marshall. Gros plan sur le visage inquiet de Vaughn, qui est penché sur le bureau, regardant l’écran d’ordinateur. Les lumières rouges s’éteignent. L’écran redevient vert.)
Marshall : Ok, ça a marché ; l’alarme est désactivée.

(Plan sur Vaughn, soufflant un soupir de soulagement. Il est debout, essuyant son front. Plan sur Dixon, aussi tendu mais soulagé.)

Dixon : Blue team, le système est désarmé. Allez-y ;

Weiss (voix off) : Bien reçu.

(Retour sur la porte du club. Un des agents de l’équipe de Weiss pose un explosif sur la porte, ils reculent, elle explose. L’équipe sort ses armes et pousse la porte pour entrer. Sydney court à travers le couloir. Plan sur l’équipe de Weiss à l’intérieur dans le sous-sol, armes sorties.)

Vaughn (voix off) : Blue team, je vois deux gardes à 3 heures.

(Weiss et ses hommes se dirigent dans cette direction. Plan sur deux hommes venant vers eux. Ils commencent à tirer. L’équipe de Weiss réplique, abat les gardes. Ils s’approchent des hommes à terre.)

Weiss : Space Ops… Gardes abattus.

(Sydney arrive par un autre corridor. Elle attrape une carte d’accès et une arme sur l’un des gardes. Plan sur une porte en métal avec un lecteur de carte. Sydney passe la carte. La lumière devient verte. Elle pousse la porte pour l’ouvrir. Un homme est allongé sur une table. Un homme barbu à la chevelure grise est penché sur lui. Au moment où Sydney parle, l’homme commence à prendre une arme.)

Sydney : CIA, ne bougez plus !

(L’homme est prêt à tirer alors Sydney l’abat. Il tombe contre un conteneur en métal. Sydney se précipite vers l’homme sur la table.)

Sydney (en allemand) : Je suis de la CIA. Tout va bien Agent Rotter.

(Elle enlève le bâillon de Rotter.)

Rotter : Oh, mon dieu ! Dieu merci !

(Plan sur un très nerveux Marshall. Plan sur Dixon qui acquiesce et sur Vaughn soulagé.)

Sydney (voix off) : Space Ops, j’ai le prisonnier. Il va bien.

(Plan sur Sydney délivrant les mains de Rotter de la table. Le docteur malfaisant commence à parler. Sydney lève de nouveau son arme et le vise.)

Docteur : Tu as tenu ta promesse. Tu disais que tu me tuerais.

(Plan sur Sydney. Elle est choquée. Retour sur le docteur.)

Docteur : Tu étais ma favorite.

(Retour sur Sydney. Sa bouche est ouverte. Retour sur le docteur.)

Docteur : … tu n’as jamais failli.

(Sydney réalise soudain qu’il la connaît, qu’il a un rapport avec sa disparition. Elle baisse son arme et se précipite sur lui. Elle l’attrape par les revers, le secouant.)

Sydney : Qui êtes-vous !? De quoi parlez-vous !? Pour… pourquoi le Covenant a pris deux ans de ma vie !?

(Le médecin la regarde un moment avant de fermer les yeux et s’effondre. On voit le trou d’une balle dans sa poitrine. Sydney met sa main devant sa bouche, haletant et sanglotant.)

Los Angeles. A travers le O, vue sur les gratte-ciel de LA de jour. Plan sur le visage d’un homme en train de parler.

Homme #1 : La dernière chose dont je me souviens c’est le signal d’alerte d’un missile sur mon tableau de bord. Ensuite ce que je sais, c’est que j’ai été transporté par les forces spéciales dans un hôpital irakien. Je ne sais toujours pas ce qui s’est passé dans les 18 mois qui séparent ces deux événements.

Femme #1 : La chose la plus difficile est… ce dont je me souviens : ma vie d’avant. Je n’arrive pas à renoncer.

Homme #2 : Pire encore que l’oubli… ce sont les rêves. Et je ne peux pas dire s’ils sont une part de ce qui m’est réellement arrivé, ou si mon inconscient essaie de remplir les blancs pour que je puisse obtenir quelques réponses.

(Plan sur un groupe de 10 ou 11 personnes. Sydney en fait partie.)

Le psychiatre : Merci Tom. Bien, aujourd’hui nous avons un nouveau membre parmi nous. Bienvenue Sydney. Si vous avez quelque chose à dire, nous serions heureux de l’entendre.

Sydney : Pour le moment, cela m’aide juste d’écouter, merci

Man #2 (Tom) : Depuis combien de temps êtes-vous revenue ?

Sydney : Un peu plus d’une semaine.

Tom : Les rêves ont commencé ? Les cauchemars ?

Sydney : Non.

Tom (résigné) : Ca viendra ;

Plan rapproché sur le visage de Sydney, elle est déconcertée. 

Plan de Sydney marchant dans le couloir pour se rendre au bureau de Dixon. Il est assis sur le bord de son bureau. Il lève les yeux et commence à se lever voyant Sydney entrer.

Dixon : Sydney…

Sydney (l’interrompt) : J’apprécie que tu penses qu’il est bon pour moi de savoir que d’autres personnes ont connues la même expérience que moi, mais tu ne peux pas me mettre dans ce groupe !

Dixon : Sydney…

Sydney (continue et interrompt encore Dixon. Ses émotions surgissent : douleur et chagrin.) : Ecoute, je ne vais pas prétendre que ce n’est pas difficile de voir Vaughn… Si j’ai encore des sentiments pour lui ? Bien sûr. Découvrir que…

Dixon (plus fermement cette fois) : Sydney ! Voici Lauren Reed.

(Plan sur Lauren, assise dans un fauteuil, de l’autre côté de la pièce.)

Dixon : Elle va être notre nouvel agent de liaison de la NSC.

(Plan sur Sydney. Elle jette un œil en direction de Lauren, puis elle ferme ses yeux et lui sourit, embarrassée d’avoir fait craquer devant quelqu’un d’autre. Elle se reprend.)

Sydney (à Dixon) : Je… je ne voulais pas vous interrompre. (A Lauren) Je… je ne savais pas que vous étiez ici… Je… je suis désolée.

(Lauren se lève et marche vers Sydney. Lauren semble touchée et respectueuse. Elle tend sa main et serre celle de Sydney.)

Lauren : Ce n’est rien, vraiment.

(Sydney sourit, embarrassée et s’apprête à partir, mais Dixon se met à lui parler et elle s’arrête.)

Dixon : Apparemment, tu as eu une conversation avec Bob Lindsay dans les toilettes des hommes d’un immeuble fédéral, dans laquelle tu lui as largement fait part de ton dégoût pour lui.

(Plan sur Lauren. Elle semble un peu troublée par la confrontation de Sydney avec Lindsey et semble souhaiter entendre la réponse de Sydney. Sydney se tourne, jette un regard sur Lauren comme si elle souhaitait qu’elle n’avait pas à parler de cela devant cette personne de la NSC.)

Sydney : Je… crois que oui.
Dixon : Bien… il a reçu le message, car il a décidé de retourner à Washington. Il a assigné l’agent Reed ici pour nous assister dans nos efforts contre le Covenant. (Retour sur Lauren. Elle semble avoir évalué le caractère de Sydney. Il y a un peu de tristesse dans ses yeux, comme si elle était sur le point de pleurer. Retour sur Dixon.) Elle se chargera aussi de l’enquête concernant le meurtre d’Andrian Lazarey, en collaboration avec le Kremlin. 

(Cela rend Sydney nerveuse. Le temps d’une seconde, elle semble un peu intimidée par Lauren, avant de parler.)
Sydney : S’il y a quelque chose que je puisse faire pour vous aider…

Lauren (respectueusement, dans un ton presque d’excuse) : Vous devez savoir qu’en plus d’être le nouvel agent de liaison de la NSC. Je suis aussi la femme de Michael Vaughn.

(Plans sur la réaction de Sydney. Elle est stupéfaite, les yeux ronds.)
Sydney (doucement, presque un chuchotement) : Salut…

